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• Burkina Faso/Poli-
tique. Les dénoncia-
tions de l'oppositionL'opposition burkinabè adénoncé jeudi "une re-
mise en cause des acquis
démocratiques" après laprésentation d'un projetde loi de réforme ducode électoral, accusantnotamment le gouverne-ment de vouloir "suppri-
mer" la Commissionélectorale nationale in-dépendante (Ceni).
• RDCongo/Violences.
Kinshasa en accusationLe Haut Commissaireaux droits de l'Hommede l'Onu a accusé hierKinshasa de ne pas en-quêter sérieusement surles violences au Kasaï,région du centre de laRépublique démocra-tique du Congo, et aexigé une enquête inter-nationale.
• Zambie/Politique. Le
leader de l'opposition
dans une prison de
haute sécuritéLe chef de l'oppositionzambienne Hakainde Hi-chilema, accusé de trahi-son et incarcéré depuisprès de deux mois, a ététransféré de sa prison deLusaka vers un centre dedétention de haute sécu-rité, indiquait sa page Fa-cebook hier.

L'Afrique en bref

• Brésil/Justice. Vers la
chute de Temer ?Le rapporteur du Tribu-nal Supérieur Électoral(TSE) a voté hier pourl'invalidation du mandatdu président conserva-teur Michel Temer enraison d'irrégularités fi-nancières dans la cam-pagne électorale de2014.
• Etats-Unis/Politique.
Affaire russe : la
contre-attaque de
TrumpDonald Trump est passépersonnellement à lacontre-offensive hier,accusant à son tour de
"mensonges" l'ex-direc-teur du FBI JamesComey, qui a révélé auSénat la veille les pres-sions du président amé-ricain dans l'enquête surla Russie.
• France/Législatives.
Vers une déferlante en
faveur de MacronUn mois après avoir éluprésident le jeune cen-triste Emmanuel Ma-cron, les Françaisdoivent choisir ce di-manche leurs députés àl'Assemblée nationale,où le parti présidentielsemble en mesure d'ob-tenir la majorité néces-saire pour réaliser lesréformes promises pen-dant la campagne élec-torale.

A travers le monde

La Première ministre n'en
sort pas moins affaiblie des
législatives qu'elle pensait
remporter haut la main.LA Première ministre bri-tannique Theresa May vaformer un nouveau gou-vernement qui, a-t-ellemartelé hier, "mènera à
bien le Brexit", malgré laperte par son parti conser-vateur de la majorité abso-lue au Parlement et lesappels à sa démission.
"Je vais maintenant former
un gouvernement", a-t-elledéclaré après s'être rendueà 12H30 (même heure auGabon) au palais deBuckingham pour obtenirle feu vert d'Elizabeth II, aulendemain, dans lecontexte d'une série de ré-cents attentats terroristes,d'élections législatives quisignent son échec person-nel.
"Ce gouvernement guidera
notre pays dans les discus-
sions cruciales sur le Brexit
qui commenceront dans dix
jours et répondra au sou-
hait des Britanniques en
menant à bien la sortie de
l'Union européenne", a-t-elle assuré.Mme May a indiqué comp-ter sur le soutien du partinord-irlandais unioniste

DUP, qui a remporté dixsièges, pour gouverner.Un tel appui lui donne unetrès courte majorité abso-lue, alors qu'elle avaitconvoqué ces législativesanticipées afin d'avoir unemajorité renforcée pournégocier la sortie del'Union européenne avecles 27 à partir du 19 juin.Les conservateurs sont entête du scrutin mais ontperdu une douzaine desièges, tandis que l'opposi-tion travailliste en a gagnéune trentaine, selon ces ré-sultats quasi-définitifs.Le taux de participation(68,72%) est le plus élevépour des législatives auRoyaume-Uni depuis 1997,même s'il est inférieur àcelui du référendum sur lasortie de l'Union euro-péenne de juin 2016.Le parti europhobe Ukip,qui s'effondre, perd sonunique siège. Son leaderPaul Nuttal en a tiré lesconclusions en annonçantsa démission.Jeremy Corbyn, le chef destravaillistes largementréélu dans sa circonscrip-tion d'Islington, au nord deLondres, a immédiatementappelé Mme May à la dé-mission pour "laisser la
place à un gouvernement
vraiment représentatif".Ce vétéran – il est âgé de68 ans – a appelé à "un
Brexit qui protège les em-
plois", assurant que le pro-

cessus de sortie de l'Unioneuropéenne "devait se
poursuivre" et que sonparti était "prêt à mener les
négociations au nom du
pays".Au sein même des Tories,l'ancienne ministre Anna

Soubry a estimé que la Pre-mière ministre devait envi-sager une démission,soulignant qu'elle se trou-vait "dans une situation très
difficile".
"BAZAR COMPLET"•

L'onde de choc des législa-tives a également touchél'Ecosse, où les indépen-dantistes du SNP essuientde lourdes pertes, n'ayantplus que 35 sièges contre56 en 2015.
"Déçue", la Première minis-tre de cette région NicolaSturgeon a reconnu que laperspective d'un nouveauréférendum sur l'indépen-dance, qu'elle appelait deses vœux, avait pu handi-caper son parti.Elle s'est engagée à réflé-chir à "la meilleure manière
d'aller de l'avant pour
l'Ecosse", sans aller jusqu'àsceller le sort de son projetde consultation de ses ha-bitants.Seul parti résolument eu-rophile, les Libéraux-Dé-mocrates, qui ontdésormais 12 sièges, soitquatre de plus, ont pré-venu dès jeudi soir qu'il n'yaurait "pas de coalition".Evoquant Theresa May,Tim Farron, le chef des LibDem, a jugé que "si elle
avait une once d'amour-
propre, elle démissionne-
rait".Après les surprises du ré-férendum sur la sortie del'UE et de l'élection de Do-nald Trump, "c'est la leçon
des deux dernières années",analyse Brian Klaas, de laLondon School of Econo-mics. "Les électeurs n'ai-
ment pas qu'on prenne leur
vote pour acquis".

May veut un gouvernement pour réussir le Brexit 
Grande-Bretagne/Bien que sans majorité absolue

AFP
Londres/Grande-Bretagne

Ignorant les appels à la démission à la suite de ce
qui est considéré comme un échec personnel, la

Première ministre Theresa May s'apprête à former un
nouveau gouvernement.
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L’assaut, combiné, a été re-
vendiqué par un groupe lié
à Al-Qaïda.

TROIS Casques bleus ontété tués jeudi soir dans lenord-est du Mali lors d'uneattaque combinée revendi-quée par un groupe lié àAl-Qaïda, a annoncé hier laMission des Nations unies(Minusma) dans un com-muniqué.
"Hier (jeudi), le camp de la
Minusma à Kidal a été la
cible de tirs intensifs de ro-
quettes/mortiers", qui ontfait cinq blessés parmi lepersonnel de la Minusma,selon le communiqué de laMission de l'Onu.
"Les informations prélimi-
naires indiquent qu'une di-
zaine d'obus de différents
calibres ont ciblé le camp",ajoute-elle, précisant que
"quelques obus ont atterri
dans les quartiers avoisi-
nants du camp".
"Peu après, une position de
la Force a été attaquée à
l'extérieur du camp. Trois
Casques bleus ont été tués
et trois autres blessés",selon le communiqué, quine donne aucune indica-tion sur leur nationalité.

Les contingents guinéen ettchadien forment l'essen-tiel des troupes de l'Onu àKidal.Cette attaque, comme laplupart de celles perpé-trées au Mali ces derniersmois, a été revendiquéepar une nouvelle allianceentre jihadistes du Sahelliés à Al-Qaïda, dirigée parle chef islamiste touaregmalien Iyad Ag Ghaly, dansun communiqué diffusévendredi sur les réseauxsociaux.Cette nouvelle alliance ji-hadiste, "le Groupe de sou-
tien à l'islam et aux
musulmans", a indiquéavoir tiré au mortier sur lecamp des forces internatio-nales à Kidal.L'attaque a provoqué d'im-portants dégâts et blességrièvement des militaires,affirme le Groupe, disantbénéficier de "renseigne-
ments de sources proches
de l'intérieur du camp".
APPEL A COOPERER A
L'ONU• Un habitant de larégion avait fait part àl'AFP jeudi soir de tirsd'une dizaines d'obus endébut de soirée, sans autreindication.
"La Minusma condamne
dans les termes les plus vi-
goureux ces attaques lâches
et abjectes contre son per-
sonnel et la mise en danger

de la population civile",selon le texte.
"Elle exhorte les parties pré-
sentes à Kidal à assumer
leur pleine responsabilité
pour identifier les responsa-
bles afin d'assurer leur tra-
duction devant la justice",en référence notammentaux groupes de l'ex-rébel-lion à dominante touareg,dont Kidal est le bastion.Deux Casques bleus tcha-diens avaient été tués le 23mai dans une embuscadeaux environs d'Aguelhok(nord-est), près de la fron-tière algérienne.Déployée depuis juillet2013, la Minusma est lamission de maintien de la

paix de l'Onu la plus coû-teuse en vies humaines de-puis la Somalie en1993-1995, avec plus de70 Casques bleus tués enopération.Le nord du Mali étaittombé en mars-avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al-Qaïda àla faveur de la déroute del'armée face à la rébellion,d'abord alliée à cesgroupes qui l'ont ensuiteévincée.Ces groupes en ont été engrande partie chassés à lasuite du lancement en jan-vier 2013, à l'initiative dela France, d'une interven-tion militaire internatio-

nale, qui se poursuit ac-tuellement. Mais des zonesentières échappent aucontrôle des forces ma-liennes et étrangères, régu-lièrement visées par desattaques meurtrières, mal-gré la signature en mai-juin 2015 d'un accord depaix, censé isoler définiti-vement les jihadistes, dontl'application accumule lesretards.Depuis 2015, ces attaquesse sont étendues au centreet dans le sud du pays et lephénomène déborde deplus en plus souvent surles pays voisins, en parti-culier le Burkina Faso et leNiger.

Trois Casques bleus tués à Kidal
Mali/Attaque

AFP
Bamako/Mali

Une nouvelle fois (ici en juillet 2016), les Casques bleus sont 
la cible d'une attaque meurtrière à Kidal.
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